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Introduction 

On a beaucoup ecrit sur Ie theatre de Samuel Beckett, 

mais on ne connait pas d'etudes critiques consacrees unique-

ment a une analyse du role des objets dans ses pieces. Bien 

que les idees de Michele Foucre, dans son livre -- Le geste 

et Ia parole dans Ie theatre de Samuel , Beckett -- soient 

originales et int~ressantes, l'auteur ne developpe pas Ie 

role de l'objet en detail. Pierre Melese. s'interesse surtout 

a l'oeuvre dramatique de Beckett; son etude -- Samuel Beckett 

-- donne beaucoup de precisions e .t de renseignements sur les-

:que1s on s'est appuye considerablement dans ce travail. Je 

signale aussi l'article remarguable de Robert J. Loy --

"Things in Recent French Literature," PMLA, LXXI (March 1956), 

27-41; Loy affirme que les objets plut6t que les personnes et 

les idees sont devenus Ie sujet litteraire de nos jours. Un 

autre article utile est ceiui de John D. Erickson1 ; mais, i1 

s'interesse uniquement a l'oeuvre romanesque de Beckett. 

Les articles de Jean-Jacques Mayoux2 sont aussi interessants 

1John D. Erickson, "Objects and Systems in the Novels of 

Samuel Beckett", L'Esprit Createur VII, 2 (Swnmer 1967), 

pp. 113-122. 

2\.."Tean-Jacques Majoux, "Samuel Beckett hOlT'.me de theatre", 

Livres de France 1. (janvier 1967), pp. 15-21. "Le theatre 

de Samuel Beckett", Etudes Anglaises X, 4 (octobre-decembre 

1957), pp. 350-366. 
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mais ils ne cantiennent que de breves allusions au role de 

l ' objet dans les pieces etudiees. 

On a profite de l'etude -- Samuel Beckett: The Comic 

Gamut - - que Ruby Cohn a consacre a to utes les oeuvres de 

Beckett; cependant, el1e n'offre qu ' un aper~u general sur 

les objets dans La derniere bande et Fin de partie . D'autres 

critiques3 ent discute Ie role de l ' objet dans Ie theatre de 

Beckett, mais ces discussions restent peu developpees . Puisque 

no us des irons que ce memoire soi t , en quelcrue serte I uni q ue "et 

o.riginal , il a sembl~ interessant d ' e tudier les objets dans 

ces pieces. 

Ce memoire examinera un aspect bien pr~cis dans l'oeuvre 

de Samuel Beckett -- les objets dans La dernie·re bande et 

Fin de partie. NOllS presenterons d ' abord au Iecteur l ' etendue 

des indications sceniques . On ne peut rnanquer de remarquer I e 

3 . ' Rlchard N. Coe, Beckett . (Edinburgh and London: Ol iver 

and Boyd, 1964). 

Jacques Gui charnaud , Modern French Theatre from Giraudoux to 

Genet (New Haven and London: Yale University Press , 1967). 

Ludbvic Janvier, Pour Samuel Beckett (Paris : l-1inuit 1966). 

Andre Marissel , Samuel Beckett (Paris: ~ditions Universi-

taires , 1963). 

It\ 
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role consid~rable qu'ils occupent. Ensuite, no us esp~rons 

analyser le role considerable que j ouent les objets dans 

ces deux pieces. 

La methode principale de notre analyse sera, d'une part, 

d'etudier les objets etroitement associe s aux personnages, 

par exemple, les vetements; d'autre part, nous examinerons 

les objets que les personnages utilisent. Au cours de cette 

etude, no us determinerons ce que ces objets "suggerent" et 

n~us verrons comment les personnages et les objets contri-

buent a la creation de divers themes. Ainsi, Ie but princi-

pal de ce me rnoire est de montrer et d'analyser l'importance 

des objets dans les deux pieces choisies. 

I 
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La derniere bande 

En lisa nt La derniere bande, a insi que Fin de partie , 

on est imrnediatement frappe de l ' etendue des indications 

sceniques. II Y a plus d ' indications sceniques que de dia-

logue ce qui rnontre qu'elles sont tres importantes. Beaucoup 

de ces indications se rapportent aux objets et , a cause de 

leur importance , il a paru interessant d'exarniner les objets 

dans ces deux pieces . 

De nornbreux critiques ont parle de l ' importance des 

objets. Une citation de Madeleine Renaud sur Oh, les beaux 

jours s I applique· aussi bien A La derniere bande: Samuel 

Beckett "s'attache aux objets, i1 fait bouger les objets et 

c rest tout. ~1ais ces objets sont parlants. " 1 Les objets 

choisis dans I e dornaine du guotidien, par exemple les clefs.' 

les vetements , les bananes, Ie registre et la bouteille sont 

mis en valeur par les gestes de Krapp . Ses gestes acqui ouent 

plus d ' importance a cause de leur relation aux gestes propres 

au cirque, au music- hall et au mime . Le personnage beckettien 

manipule l es objets et il slen occupe. Les objets ont donc 

.. la .. fonction de lui tenir compagnie et de Ie desennuyer conrrne 

1 , 
cf. Madeleine Renaud dans Pierre Me1ese , Samuel Beckett 

(Paris: Seghers, 1966) , p. 154 . 

-.;-:.; 
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le ferai t un etre humain. D I apres Ludovic .Janvier I 

"Le 'h~ros' beckettien m~dite sur les choses 

en sly agglutinant, grace a elles il distin-

gue ce qui le menace ou Ie prot~qe, il sly 

enroule ou les caresse, les cite, les nomme, 

est grace a elies. (sic) En outre, attitude 

originale, s'p.n occuper camble l'enorrne troll 

du temps. Les possessions nourrissent d'etre 

et trornpent la solitude. 1I2 

Etant donn~ que Samuel Beckett confere un rale tres important 

aux objets, examinons comment ils contribuent a la cr€ation 

du heros beckettien. 

Samuel Beckett indigue avec pr~cision le costume et 

l'al1ure de Krapp. L'apparence physique du personnage sug-

gere la decrepitude, Ie laisser-aller et la salete, car il 

est vetu de guenilles: "Pantalon etroit, trop ·court, d'un 

noir pisseux. Gilet sans manches d'un noir pisseux, guatre 

vastes poches.( ... ) Chemise blanche crasseUl';e, d€boutonnee au 

cou, sans col. Surprenante paire de bottines, d'un blanc 

sale ( ..• ) II (pp. 7-8).* Sa presentation physique confere 

2 d" 1 k 66 Lu OV1C Janv1er, Pour Sarnue Bec ett, p. . 

*Edition de l'oeuvre de Samuel Beckett utili see pour les 

citations dans ce chapitre: La derniere bande suivi de Cendres. 

(Paris: Minuit, 1959). 

..... 
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done une forme sp€cifique au personnage avant qulil ne se 

mette a bouger et a parler . Beckett "utilise, suivant la 

grande tradition th€atrale de l'Orient, masques et grimaces 

preables, de serte que lorsque Ie rideau se leve, beaucoup 

de l'ouvrage est fait : la seule presence des personnages 

est forternent significative, et suggestive, avant toute 

parole. ,,3 Ces vetements en loques vont de pa.ir avec Ie 

costume de Charlot. Une opinion de Ruby Cohn sur Godot 

s'applique aussi bien · a Krapp , " The Chaplin costume prepares 

us for the exaggerated gestures of the silent comic. ,,4 

Krapp 5e livre ~ toute une serie de gestes qui semblent 

exageres: "(il) caresse la banane, l'epluche, laisse tomber 

la peau a ses pieds, met Ie bout de la b.anane dans sa bouche 

et demeure immobile, regardant dans Ie vide devant lui ."(p. 9). 

La transformation de l'acte de manger une banan e en longue 

pantomime renforce l'€vocation d'un clown ou d'un clochard de 

vaudeville. Certains gestes manques , par rapport a la banane , 

3 J ._J . Mayoux , "Le th~atre de Samuel Beckett", Etudes 

Anglaises X, p. 352. 

4 Ruby Cohn, Samuel Beckett: The Comic Gamut (New 

Brunswick , Ne\., Jersey: Rutgers University Press , 1 962), p. 211 . 

> •• 
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produisent un effet comique: "II marche sur la peau, glisse , 

manque de tomber. II (pp. 9-10). Ces gestes banals dans Ie 

jeu traditionnel du clown cr€ent une relation entre Krapp et 

le personnage du music-hall et du cirque. 

Krapp, vetu de haillons, possede nne "lourde montre 

d'argent avec cha!ne." (p. 7) . Le geste de Krapp -- qui 

regarde sa montre A trois reprises -- suggere d'une part , 

l'ennui. D'autre part, Ie personnage, apres chaque mention 

de la montre, se leve pour une raison au nne autre; soit 

qu l il "regarde sa rnontre ( ... ) se leve et va vers Ie devant 

de la table," (pp. 8 , 9) soi t qu I i1 aille "au fond de la scene 

dans l'obscurite. 1I (pp . 18,26). Ce geste de Krapp est 

devenu habitue! et i1 semble que Krapp doit agir chaque fois 

q u' il regarde sa montre . 

L'enveloppe aussi est presente du debut jusqu ' a la fin 

de la piece . D' abord , Krapp sort une enveloppe et deux fois, 

ilIa rernet (pp. 8, 26); ensuite , il "sort l'enveloppe de 

sa poche, en consulte l' envers , l a pose sur la table ," (p. 27), 

puis il "consulte l' enveloppe ( ... ) la froisse et l a jette." 

(p. 28). Les gestes de Krapp, qui ressemblent a un numero 

de cirque , sont de..composes en de tres courtes sequences . 

L ' enveloppe porte, sans doute, des notes. Le fait que 

Krapp consulte une note sur l'enveloppe, suggere qu 'il veri-

fie le numero d 'une bande. Le dernier geste de Krapp -- qui 

:,. 

. . ~ . 
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jette l ' enveloppe lorsqu ' il enregistre la derniere bande - -

rappel Ie ce qui arrive a la troisieme bande que Krapp arrache 

et " jette au loi n . " (p. 31). En faisant un tel geste, Krapp 

rejette syrnboliquement tou s les souvenirs d u passe que l' en -

veloppe et la bande portent en elles. Ce geste physique en 

relation aux objets est fait expres et rnontre que Krapp est 

maitre de sa situation. 

Jusqu ' a present , Krapp a incarne Ie role de clown. "Le 

c l own , c ' est j u stement , l ' acteur pur, non poi nt l' i n terprete 

d ' un rol e, rnais celui qu i fait son ' numero ', entendons sa 

parodie person nelle de 1 ' homme , de la vie , des cornportements. " S 

Cornme nou s l' avons vu , I e corps , l es gestes et Ie vetement 

sont eux- rnemes representatifs d ' abord du clown. Comme la , 
p l upar t de_s c l owns, i l est habille en c l ochard et en debr i s 

hurnain car il est vetu d ' un accoutrement . sal e , "chemise blanche 

crasseuse " (p. 7 ), et une II surprenante paire de bottines , d ' un 

b l anc sal e. " (pp. 7 - 8). Toute son apparence sugger e l a 

negligence : "cheveux gr i s en desordre " (p. 8) et "mal rase. " 

(p . 8 ). Etan t donne qu'i l s ' agit de ro l e , son visage , ses 

gestes et tous ses vetement s ridi c ules signifient que Ie 

'Cl"5·c h ara "mis en scene n ' est pas un clochard , rnais un homme 

. --------------------
5 J .-J. Mayoux , "Samuel Beckett homme de t heatre ll

, Livres 

de France 1 , p . 20. 

· .... 
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a qui Ie maitre a con fie Ie role de clochard. 6 On voit alors 

Ie pe~sonnage cornme marionnette: "un corps qui n'est pas con-

tr61~ par l'intention, qui nla plus de projet, slen va tout 

seul, chaque impulsion, chaque reflexe 5e dilatant sous nos 

yeux dans une serte de vide."? Par l'entremise des objets, 

Krapp est devenu une serte de clown mais different d'un vrai 

clown, parce qulil cherche non pas A divertir d'autres per-

sonnages (on sait que Krapp est l'unique personnage), rnais 

a ne jotier que pour lui-meme. 

La chambre, on 5e trouve Krapp, comprend plusieurs objets 

dont il s'agit main tenant d'analyser Ie role. Les clefs ant 

d'abord la fonction de donner acces aux bobines, "(il) fait 

jauer la serrure du premier tiroir .. ( ... ) en sort une bobine," 

(p. 9); lorsqu'il la joue sur Ie magn~toph6ne, la bObine 

devient .une des choses qui peuvent envahir la solitude de 

Krapp. Les clefs permettent, ensuite, de prendre les bananes, 

"(il) fait jouer la serrure du second tiroir ( ... ) en sort une 

grosse banane", (po 9), seule nourriture substantielle qui 

apparait dans la pi~ce. L'attachement a ces objets, r~vele 

Krapp comme un personnage qui se moque de l'humanit~, car 

6 
cf. J.-J. Mayoux, "Le th~atre de Samuel Beckett", 

Etudes Anglaises X, p. 352. 

7 
J.-J. Mayoux, "Samuel Beckett homme de theatre", 

Livres de France 1, p. 20. 

...... ' 
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l'interaction se produit entre un humain et les objets. 

Puisque Krapp est le seul etre dans la piece, il ne . r~agit 

qu'avec les objets; ceux-ci remplacent pour lui Ie contact 

humain devenant en quelque serte hurnanis~5. 

Krapp ouvre et ferrne les tiroirs de fa90n a reveler 

qu'il se passionne pour ces objets; la frequence avec la-

quelle il repete ce geste suggere que c'est une habitude. II 

importe a Krapp que les clefs soient toujours presentes afin 

de donner acces aux bobines. Les bobines, comme nous verrons, 

~ partir du moment on elles serent jouees sur Ie magneto-

phone, rappelleront au Krapp surc sc~ne, l'€loguence, les me-
taphores et les comparaisons du jeune Krapp. 

Ainsi Krapp passe la plupart de son temps A jouer avec 

Ie magn~tophone. On trouve, "sur la table un magnetophone 

avec microphone et de nombreuses boites en carton con tenant 

des bobines de bandes ·impress'ionn~es." (p. 8). Le magn~to­

phone produit une voix d ' ~utrefois, celIe du jeune Krapp qui 

co- existe avec Krapp vivant et vieilli qui se trouve sur la 

scene. Krapp est, A la fois, acteur et spectateur d'une 

representation enregistree. Comrne Jacques Guicharnaud Ie 

fait remarquer, Ie couple que lIon trouve habituellement dans 

les pieces de Beckett, n'a point disparu; ce dont il s'agit 

dans cette pi~ce c I est ~'a couple consisting of Krapp age 69 

.. , 

f:: 
'. ·-.Of:':' 
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and Krapp age 39, the protagonist and his tape, " S Krapp 

nla pas besoin de se fier a la m~moire , puisqu'il peut re-

prendre le pass~ par le moyen d'une machine. De rneme, les 

voix . differentes du rneme Krapp sur la bande et sur l a scene , 

sont juxtaposp.es , parce que la jeunesse du Krapp sur la 

bande n'est rev€lee que par l e Krapp sur la scene , maniant 

le rnagnetophone. 

La manipulation du rnagnetophone est devenue une habitude 

dans Ie monde de Krapp . II debranche 'et rebranche quatorze 

foi5 l'appareil (pp . 13-14, 16, 18-19, 19, 19-20, 21 , 23 

(deux foi5), 24 (deux foi5) , 26-27 , 27-2-8 , 28 , 31) avec les 

variantes suivantes: 

--II debranche irnpatiernment: deux foi5 (p . 23). 

--II debranche ( ... ) revasse: . six fois (pp. 16 , 18, 21 , 26 , 

27, 28) . 

--II fait .avancer l~ bande: quatre fois (pp. 23 (deux fois), 

2 4, 31). 

--II rarnene la bande en arriere: trois fois (pp. 13-14 , 19, 

24 ) • 

--II change deux fois de bobine: pp . 27 , 31 . 

Scf. Ren~e Riese Hubert, "The Couple and the Performance 

in Samuel Beckett 's Plays ll, L' Esprit Createur II, 4 (Winter . 

1962) , p. 17 8 . 

.... - .. 
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A cause de la repetition , Ie geste de manier Ie rnagnetophone, 

instrument banal, 5e situe dans Ie cadre d'un univers de tous 

les .jours. 

L ' appareil mecanique met en valeur Ie passe par les 

deux ban des enregistrees -- et Ie present -- par la troisierne 

bande it enregistrer • . Par Ie truchemen t des trois bandes, la 

pi~ce rnontre trois etapes dans la vie de Krapp: l'age de 

vingt-huit eu vingt-neuf ans, trente- neuf ans et soixante - neuf 

ans. C'est ainsi que I e geste de Krapp de brancher Ie magne­

tophone pour jouer les deux premieres bandes rarnene Ie passe 

au present , tandis que l ' enregistrement de la troisierne bande 

rapproche Ie present a l ' avenir. 

Krapp canfere une grande importance au mot 'bobine ' . dans 

La derniere bande. Lorsqu ' il exclame: "Bobine ! ( ... ) 

Bobiiine!" (p. 11) en se raffolant du mot , Krapp Ie valorise. 

La bobine dont la configuration est sph~rique, va tourner, 

des que le magn€tpphone sera branche. La bande magnetique 

par sa forme et par son mouvementcirculaires, d ' accord en 

cela avec une image traditionnelle, evogue la continuite du 

temps. 

Mais , pour chercher la bobine qu'il desire, il doit 

aller a pas trainants dans l' obscurite, pour revenir avec un 

·registre. oe~ que Krapp ouvre Ie registre , sa memoire entre 

en jeu , parce qu'a parti r du moment on il lit dans le registre , 

/:' ",. 
:.:.< 
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il se rappelle ce qui est arrive il y a longtemps. Krapp 

lit et decrit brievement les ~venernents discutes sur les 

banqes, mentionnant consecutivement: IIMaman en paix enfin 
., 

Hm La balle noire ( .. . ) 'Balle noire? 

( ... ) La boniche brune ( ... ) Legere amelioration de 

l'etat intestinal Hrn ••• Memorable quai? ( ..• ) 

Equinoxe, memorable equinoxe. ( ... l Memorable equinoxe? 
. .. .. 

( • .• ) Ad i eu A l'a ... ( ... ) ... mour. II (pp. 12-13). Le 

rp.cit de ces evenements mettra en valeur d'autres objets per-

sonnels a Krapp . 

"Trente-neuf ans a u jourd 'hui, " (p . 13), dit Ie jeune 

Krapp d lune "voix forte , un peu solennelle." (p. 13). Ici, 

I i -I est important de noter que Ie Krapp de trente-neuf ans 

enregistre nla pas seulernent une voix .differente, mais a ussi , 

en quelque sorte , une personna lite differente du Krapp sur 

la scene: Bien que les deux aient beaucoup en commun, c'est-

a-dire l es memes problemes: l es bananes, la hoisson et les 

.memes aspirations , ils sont separes irrevocablernent l'un de 

l'autre par Ie temps .. En effet , I 'usage de l' appareil meca-

nique n ' est qu 'un moyen commode et accessible a Beckett pour 

produire un deuxieme Kr~2p age de trente-neuf ans . On . peut 

aussi bien appliquer a cette situation dans la piece une ".':., 

phrase tiree de Proust: "the indivi dua l is a succession of 

. _ .... . '. 
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individuals . ,,9 Les bandes representent chacune une ·e tape 

differente dans la vie de Krapp: "Trente-neuf ans aujourd 1 hui , " 

(p . 13) , "Viens juste d ' ecQuter une vieille annee , des passages 

au hasard. Je n ' ai pas verifie dans Ie livre , rnais 9a doit 

nous ramener a dix au douze ans en arriere- - " (p. 16) I et 

"Vi ens d ' ecouter ce pauvre petit cretin pour qui je me prenais 

i l y a trente ans," (p . 27). Krapp confere une exi~tence aux 

bobines en les appelant "petite(s) coquine(s) !" (p. 11) et 

"petite(s) fripouille(s) !" (p. 12) . De fait , les bandes , par 

l e moyen du magnetophone, conservent pour Krapp , sa personna-

lit~ telle gu ' elle ~tait par Ie passe. 

Le premier evenement que mentionne Ie Krapp age de trente-

neuf ans ,e ' est la mort de sa mere apres sa "long.ue vidui t e . " 

(p . 19) . Ce mot· ' viduite ' attire l ' attention de Krapp , qui 

va dans l ' obscurite et "revient avec un enorme dictionnaire . " 

(p . 19). Krapp, ouvrant ce l ui-ci , commence a definir Ie mot. 

Krapp ne se refere pas seul ement au veuvage : "Etat -- ou con-

dition -- de qui est -- ou demeure -- veuf ou veuve. ( . . • ) 

Qui est -- ou demeure? ( •• . ) Veuf . . . veuf .. . veuvage •• . ( ... ) 

Se dit aussi d'un animal, particu1i erement d 'un oiseau • .. 

L ' oiseau veuve ou tisserin .•. Plumage noir des males . .. 

9 
Samuel Beckett., Proust (New York : Grove Press , 1957) , 

p . 8 . 

I 

"'.,~ .•. ; ... 
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( ... ) L ' oiseau veuve !" (p. 20). Cette definition cree une 

relation dlune part entre l'oiseau veuf et sa mere veuve et 

d'autre part entre l'oiseau nair et Krapp dont l es veternents 

sont egalement nairs_ 

Krapp continue a se rappeler la mort de sa mere: " 

Ie store s lest baisse, un de ces machins marron sale qui 

s ' enroulent ( ••• )" (p. 21) . Krapp juxtapose tout l;€vl2inement 

a "une petite bal1e de caoutchouc , vie i lle, noire , pleine, 

dure" (p. 22) qui devient en que~q.ue serte Ie signe de la mont 

de sa rn~re. 

C lest alors que Krapp , ~ge de trente-neuf ans , decrit 

ce qui s ' est pass€ sur la premi~re bandei c ' est Ie moment ou 

il avai"t environ vingt-huit ans . Dans I e passage d~butant 

par , "Viens juste d'~couter · une vieille ann~e ( .•. ) " (p. 16) , 

les comrnentaires du jeune Krapp rnontrent ~e fil de continuite 

qui unitIes trois Krapp·:: IIBoire moins notanunent . ( ... ) Plans 

pour une vie sexuelle moins ... ( ... ) .... absorbante . (. .. ) 

Fiasco des l axatifs ," (p . 17) ainsi que la mention de "Bianca 

dans Kedar Street." (p. 1 6). La revelation du Krapp age 

de vingt-huit ans, placee entre Ie Krapp de trente-neuf ans 

et celui de soi xante-neuf · ans met en valeur la continuite 

dans .le temps parmi les trois voix . differentes de Krapp. Mais 

· les p l ans du jeune Krapp ne seront pas entiere.ment valables 

pour un Krapp · p l us age parce qu'on voit qu ' il boit de p l us en 

plus . En fait , ces "passages au hasard", (p. 16 ) , preparent 

.. ' .. . ... , ... . 
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~i -- -------- ... -.. -. _ .... _ .. ~- -.. --~---.- ... ~.~ ,.~--.~-- ----_. -_ .. _.- -'--' ,. ~ ... ~.-.--.-.---.---.---.. ~ ._. - .---.~ ... - .--.~ - . - .---",-.~ .......... "tG:.;."~ 

- 16 -

la presentation de la troisieme bande. La repetition de 

certains details d ' un passage & un autre est Ie lien entre 

Ie present et Ie passe dans la vie de Krapp. Meme s·i Ie 

troisieme Krapp est sensiblement different des Krapp ante-
• 

rieurs, certains aspects de son caractere restent les memes. 

Les personna l ite.s presentees par Ie truchement des bandes 

permettent a Beckett de rnon·trer que les trois personnages 

sont trois aspects du meme personnage , deux sur la scene: 

Ie jeune Krapp ag~ de trente-neuf ans sous forme d ' une voix 

enregistree, Ie vieux Krapp en tant que presence corporelle , 

et une autre , Ie plus jeune Krapp age de vingt- huit ans 

envi ron , mentionne par I e Krapp age de trente- neuf ans . 

C'est ainsi qu ' une succession de Krapp est creee par Ie moyen 

d'un magnetophone . Ains±, par Ie rnaniemen t de l ' appareil, 

Krapp peut reculer dans I e passe . 

Apres de · longs preparatifs , Ie vieux Krapp est pret a 
enregist~er la . trois i erne bande , sa derniere bande. Krapp 

parle d ' un objet qui la plupart du temps valorise les moments 

les p l us precieux . Or , i l reve au voyage . La barque dans 

La derniere bande · est l'unique moyen de se deplacer , men-

t i onne par Krapp . Celui-ci songe done a l a barque qu ' il 

poussait "au large (et l aissai t) a ller a l a derive ," (p . 2 4 ) , 

"rnouvement aise et regulie r qui abol it l'effort."lO La 

IOMichele Foucre , Le geste et la parol e dans Ie theatre de 

Samuel Beckett (Paris : Nizet , 1970), p. 88 . 

. ' 

.:.: 
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passivite de Krapp met en valeur Ie lac, qui controle les 

mouvements de la barque, 

"Nous derivions parmi les roseaux et la barque 

s'est coincee. Comme ils se pliaient, avec un 

soupir, devant la proue! ( ... ) Je me suis coule 

sur elle, mon visage dans ses sein.s et rna main 

sur elle. Nous restions la, couches, sans 

remuer. Mais, sous nous, tout remuait, et nous 

remuait, doucement, de haut en bas, et d'un 

cote a l'autre. " (p. 32). 

Cet incident est repete trois fois, apres des pauses 

lorsqu'il ramene la bande en arriere, aux pages 24, 25-26 

et 32. Llexistence de la barque n'apparait que dans les 

recits des -bandes parce que ce sont celles-ci qui ont en­

registre cet evenement erotique. Ainsi, la bande magnetique 

rappelle a Krapp les heures de sa promenade en barque; cette 

promenade nla plus d'autre existence que celIe de la parole 

qui l'a decrite. De meme, la bande a sauvegarde une ex­

perience dl"Effie" (p. 29) et des "dix-sept exemplaires" 

(p. 28), contre les empietements du temps . 

L'entassement des bandes demontre l'attachement du 

vieux Krapp au magnetophone qui conserve pour lui son passe. 

Cet objet a acquis une importance exceptionnelle par Ie fait 

que la parole est un moyen de passer Ie temps, de briser la 

.. 



; 

., 

i 
I 

- 18 -

solitude et de faire revivre Ie passe . D'apres Pierre 

Meles~, "persanne avant lui,. que je sache , n'avait utilise 

Ie magnetophone comme un personnage dramatique. "ll Le 

soliloque a trouve dans La derniere bande pour la premiere 

foi5, u,ne forme qui combine Ie masque immobile et la figure 

mobile, le mime et la parole, Ie monologue et Ie dialogue 

t ff t t ' . < - t 12 e 0 re eu es ses res sources var1~es a un ac eur. 

Comme nous avons vu, lorsque Krapp ecoute les bandes, 

i1 lui faut se servir du registre et du dictionnaire, deux 

objets representant un recours contre un manque de memoire, 

centre un esprit vide. C'est par la parole -- parole transmise 

par Ie rnagnetophone -- que Krapp nous fait voir les objets : 

la balle noire, la barque , Effie et les dix-sept exemplaires. 

Krapp nous- montre les objets avec pour ainsi dire la spon-

O' < d ' . . . . t 13 
tan~~t~ un mag~c~en rnontrant ses accesso~res ~nnocen s. 

D'apres Ludovic Janvier, "Beckett est partage entre se dire 

et se viser. Le langage ( ... ) lui semble insuffisant pour 

llPierre Melese, Samuel Beckett, pp. 70-71. 

12 
cf. Roy Walker, "Love, Chess and Death", The Twentieth 

century CLXIV (December 1958), p . 535. 

13 
cf. la lettre de Beckett ~ Schneider mentionnee dans 

Robert Hatch, "Laughter at your own risk," Theatre III 

(September 1960), p . 114. 

j
'" 
.,",'-' .... , .. 
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s ' atteindre, et se dire , c'est surtout dire l'impossibilite 

de 5e dire. Il va done 5e montrer.,,14 Et en effet, ~rapP I 

personnage cre~ .par Beckett, a reussi a se rnontrer par Ie 

moyen du magnetophone. 

En plus de l'appareil rnecanique, etudions maintenant 

certains autres objets comme Ie bouchon t la bouteille "et Ie 

verret par lesquels Ie personnage 5e montre. 

Krapp boit peut- etre pour 5e donner de l'entrain parce 

que la premiere fois qu'on entend un "bruit de beuchen qu l on 

tire" (p. 11), il revient avec un ·registre pour y trouver Ie 

nurnero de l a boite et de la bobine qu lil desire et la 

deuxieme fois qulil y a un bruit de bouchen, on entend 50U-

dain une voix chevrotante . La troisieme fois, lion entend 
-

un "bruit de bouteille c~ntre du verre" . (p. 26) suivi de 

nouveau de la bouteille contre Ie verre, ce qui suggere sans 

doute un ultirne effort parce qu l il " sort ses clefs," (p. 26), 

en choisit, une, ouvre Ie premier tiroir, en sort une bobine 

vierge, la p l ace s:"ur 11 appareil; il est pret ~ recornrnencer a" 

enregistrer. Ces trois "essai s peuvent etre interpretes comrne 

un geste de Krapp pour prouver a la fois qu'i1 est energique, 

car i1 reussit toujours a agir et gu l i1 est maitre de lui 

car i1 s'enregistre une troisieme fois. L'a1coo1, est une 

14Ludovic Janvier, Pour Samuel Beckett, p. 91. 

I· 
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source de satisfaction a laquelle Krapp revient plusieurs 

fois dans la piece (pp . 11, 18 et 26). 

Krapp boit peut- etre pour se fortifier parce qu ' il 

apparaIt les deux premieres fois, ranim~ et rafraIchi; il 

s ' ~tablit sous la lumiere de sa table et commence de nouveau 

la tache de se trouver en pr~sence de lui-meme . De fait, 

la boisson, qui pour Krapp est une puissance, est quelque 

chose dont il a besoin pour se rassurer lorsqu'il se propose 

d'ecouter les deux premieres bandes et guand il decide 

d'agir en cornmenqant un nouvel enregistrement sur Ia 

troisieme bande. La boisson seule est une source de courage 

et de force dans Ie corps de Krapp parce que Kr~pp doit 

continuer A jouer. 

Le bouchon, la bouteille et Ie verre donnent ainsi 

l ' idee d'un Krapp alcoolique parce que chague fois qu'il doit 

agir ou qu ' il desire faire quelque chose , il boit . Ces 

objets servent done A mont~er la faiblesse du .personnag.e. 

Jetant un coup d'oeil sur les objets empruntes au 

domaine de tous les jours , c ' est-a-dire, les nombreuses 

possessions et principalement la machine, autour desquels 

La derniere bande s'organise, on se rend compte que ce sont 

les objets qui nous renseignent sur Ie personnage Krapp. 

Ce dernier assume lui- meme Ie role du clown utilisant pour 

son jeu les bananes, la montre d ' argent avec chaine et 

l'enveloppe devenues des objets precieux grace au man ie-

....... " >. •• 

r··· 
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La table, comprenant les tiroirs, la serrure et les 

clefs, emprisonne les bobines et les bananesi Ie banal est, 

des lors, mel€ au quotidien. 

Le magnetophone, auquel Samuel Beckett ne consacre pas 

moins de trois quarts de la piece, est l'objet principal 

parce que c'est l'unique moyen de fusi~nner les temps. 

L'appareil lui sert, - a la fois, d'ami, par l'enregistrement 

des deux premieres bandes qui lui tient compagnie et de 

soutien par l'enregistrement de la derniere bande. 

Le jeune Krapp, plein de vie et seul, divague, et 

l'appareil l'enregistre tandis que Ie Krapp vieilli, tre­

buchant et seul, parle, discute et raisonne par Ie truchement 

d'une troisieme et derniere bande a enregistrer. Le jeune 

Krapp faisait des phrases tandis que Ie nouvel enregistre­

ment du Krapp age, est rernpli de fragments, de soupirs et 

de pauses. Cette troisieme bande est Ie moyen de la con­

tinui te o

- dans ·le · ,temps et .de la repetition quotidienne. 

-L'apparei'l donne ainsi, lorsque Krapp parle, l'impression d'un 

eclatement du plus pro fond du personnage. Le magnetophone, 

cet· .unique moyen de communication au theatre., suggere la 

volante, Ie desir et la necessite chez Krapp de se repandre, 

de s'exterioriser et de s'inventer. En fait, Ie magneto~ 

phone, contenant des rappels du passe, est devenu egalement 

un moyen d'evasion. 
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Une piece de theatre depend beaucoup de "la mise en 

scene. Cette pi~ce depend excessivement de la mise en 

scene parce que Krapp n'a que ces objets pour le divertir et 

il les manie afin de passer le temps. Par l'intermediaire 

des objets, Beckett eclaircit les nombreuses tentatives de 

l'homme cherchant ~ combler l e vide de sa vie. Ainsi, le 

theatre de Beckett est l'oeuvre d'un "montreur passionne de 

15 mise en scE!ne" parce que Krapp a fait l'inventaire des 

objets a l'interieur dtune 'turne' dans une 'lumiere crue l . 

ou dans 'V obscurite ' et il s'en est C?ccupe. Les objets 

ent enfin acquis une signification hors de leur role 

habituel d'accessoires. 

15 
J . -J . Mayoux, "Sainuel Beckett homme de th~at:t.e" 

Livres de France 1, p. 20 . 

.. " .. " 
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Fin de partie 

Dans La derniere bande, " les indications sceniques ont 

joue un role important. II s'agit main tenant d'examiner 

Fin de partie et de savoir si l es . indications sceniques 

occupent une place aussi considerable dans cette piece-ci. 

Cette etude va d'abord traiter de ' l'espace exterieur 

r~vele par Clov et de 1'espace interieur qui comprend a 
1a fois 1a chambre de Hamm et Ia cuisine de Clov. Regardons 

main tenant tout ce qui participe a la creation de ce decor 

a double aspect. 

Samuel Beckett indique avec precision 1a scene et Ie 

decor dans Fin de partie (cf. pp. 13-15).* II presente deux 

espaces : 1lespace . exterieur est evoque par Ie dialogue 

tandis que les indications 'sceniques creent l'espace in-

terieur. 

D'abord, il y a "aux murs de droite et de gauche, vers 

Ie fond, deux petites fenetres haut perchees. rideaux 

fermes." (p. 13). Ainsi, il y a une possibilite de corn-

exterieur, communication qui s'effectue egalernent gr~ce a 

l'escabeau et a la .. ~angue-vue. Clov se sert d'un objet afin 

*Edition de I'oeuvre de Samuel Beckett utilisee pour 

1escitations dans ce chapitre: Fin de partie suivi de Actes 

sans paroles. (Paris: Minuit, 1957). 
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de regarder par les fenetres: 

II sort, revient aussitot avec un escabeau, 

l'instaIIe sous Ia fenetre a gauche, monte 

dessus, tire Ie rideau. II descend de l'es-

cabeau, fait six pas vers Ia fenetre a 

droite, retourne prendre I'escabeau, l'in-

stalle so us la fenetre a droite , monte "" 

dessus, tire Ie rideau. II descend de 

l'escabeau, fait trois pas vers la fen~tre 

a gauche , retourne prendre I'escabeau, 1'in-

stalle sous la fenetre a qauche, monte des-

sus, regarde par la fenetre. Rire bref. II 

descend de l'escabeau, fait un pas vers la 

fenetre a droite, ~etourne prendre l ' escabeau , 

l'installe SOllS la fenetre a' droite, rnon.te 

desaus, rega-rde par 1a fenetre. Rire bref . 

II descend de I' escabeau, vc\ vera les pou-

belles, retollrne prendre l'escabeau, "le prend , 

se ravise, Ie lache ( ... ) (PE.14-15). 

Le geste est routiner. Les actions de Clov Ie fait de 

chercher , d'apporter, de monter, de descendre, de remonter 

et de redescendre l'escabeau, de l'oub1ier et de retourner 

Ie chercher -- se r€petent au point de perdre leur signifi-

cation. Ainsi, cette deva1orisation €vogue Ie n€ant. L'es-

cabeau est done l'objet sur lequel porte un rite vide. 

, 
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" . 
'.':::: ,".:: 



., 
;j , 

, 
" 

. .. . ... _ .. -. .•.•.. . .. _. .. . .... _ .. _ . . . _ . .. _ . ...... _ ................. _ ....•..•• ¥. ~ •....... , .... w.~.¥_~~ .. ·.~·_¥",·.· .. ~.~. J • • • •• v.¥."~.~.· ..... ~~ ..... r~;:::~,~ 

. . 

- 25 -

Clov utilise aussi la lunette pour regarder dehors. La 

necessite de renf~rcer Ie sens de la perception par la 

lunette suggere qu'il devient de plus en plus difficile de 

contempler Ie man de par les fenetres. Cette difficulte 

evoque une degradation physique de Clov. ·Le maniement de 

la lunette qui va de pair avec Ie jeu de reprendre llescabeau 

et Ie va et vient de Clov de la fenetre de gauche a celIe 

de droite; revient a plusieurs reprises dans Ie texte:· 

pp~ 44-46, 48, 87-88, 96~-g7, 99-103 et 1.05-10"6. ·uClov des-

cend de l'escabeau, fait quelques pas vers la fenetre a 

gauche, retourne prendre l'escabeau, l'installe sous la 

fenetre a gauche, monte dessus, brague la lunette sur Ie 

dehors, regarde longuement. II sursaute, baisse la lunette, 

l'examine,~ la braque de nouveau . " (p. 46). La lunette 

est juxtaposee A l'escabeau parce que l'un et 11 autre sont 

indispensables si l ion veut regarder Ie monde exterieur. 

Ainsi, l'acte de regarder l'exterieur par la manipulation 

de la lunette et de 11escabeau valorise la separation entre 

l'univers exterieur et Ie monde interieur. 

Dans 1 ~ espace exterieur, "i.l fait gris ( ... ) GRRIS! It 

(p. 48), et Ie soleil est inexistant (cf. p. 48); Ie lieu 

geographique meme n'est aucunement precise. L'espace ex-

terieur equivant a un univers vague: la terre et la mer 

sont depourvues de vie et de couleur. A cause de l'absence 

i:·· ~:~. 
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de vie et de couleur et grace a l'univers' 'gris~, la terre 

et la mer renforcent 11idee du neant, et par ce fait meme, 

accentuent Ie vague de 11 .univers exterieur . Ainsi, c 1 est 

CloY, par Itentremise de la lunette et de I tescabeau , qui 

revele l'espace exterieur - - un univers incertain -- aux 

spectateurs et aux personnages. otapres Michele Foucre , 

il "met tout en ordre pour que Ie spectacle commence, il est 

Ie magicien qui anime chaque element."l 

Certains objets, souvent deplaces, aident a la crea-tion 

du personnage de Cloy . Le jeu exagere de l ' escabeau et de 

la lun.ette , lors de la description de I ' espace exterieur, 

est evidemment caracteristique du role clownesque. Cette 

meme technique a egalement ete utili see pour creer Ie per-

sonnage de Chaplin. C~aplin, comme Clov , a eu recours aux 

objets pour creer son r61e de clown. Ainsi, l'escabeau 'et 

la lunette , employes par Clo~ deviennent , d ' une part , une 

necessite pour decrire que tout est "mortibus " (p . 46) a 

l ' exterieur et d ' autre part, pour etablir son role 

clownesque dans Fin de partie. 

La ligne de demarcation entre 11espace exterieur et 

l'espace interieur est faite d 1un mur et d'une porte. Le 

~Michele Foucre, Le geste et la parole dans Ie theatre 

de Samuel Beckett, pp. 36-37 . 
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. 
mur est un ob jet fascinant pour Clov ainsi que pour Hamrn: 

Clov ".va jusqu'au rnur du fond, s'y appuie du front et des 

mains" (p. 21) et il "re.garde I e mur" (p. 26); Hamm s'arrete 

"tout pr~s du mur du fond. (II) pose la main centre Ie mur" 

(p. 41); il "se penche vers Ie mur , y colle l'oreille C ••. ) 

frappe Ie rnur·' avec son doigt replie" (p. 42) et constate 

que Ie mur est fait de "briques creuses". (p. 42). Tout 

d'abord, Ie mur semble en rnesure de rev~ler un secret (lorsque 

les personnages s'y appuient); mais, la phrase exprim~e avec 

violence, .iTout t;fa c 'est creux!" (p. 42) suggere que Ie mur 

est surtout nne source d'inqui~tude pour Hamrn. Le rnonde 

interieur est separe de l ' exterieur par un mur qui n!est 

pas te11ernent solige. Mais, 1es personnages a l'interieur 

sont, tout de meme a l'abri du monde. ext~rieur. D' une part, 

Ie rnur, qui separe 1es deux espaces, suggere 1a protection 

du monde interieur contre I t exterieur rnena9ant. D'autre 

part, Ie mur creux renforce l'idee du vide et par ce fait 

merne ', accentue' Ie vague 'de l'espace exterieur. 

Paradoxa1ement, 1a meme porte est Ie moyen d'acc~s a 

l'interieur et a la cuisine. La porte est indirecternent 

evoquee une vingtaine de fois lorsque Clov repete: 'Je te 

quitte.' C10v essaie de partir a treize reprises: 

--C1ov va a la porte et s ' arrete: pp . 28, 40, 44 , 52 , 61, 

79, 105, 106, 109 . 

. -,,-
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--II va a la porte, se retourne: pp. 67, 90. 

--Cloy se pr~cipite vers la porte ' " Cloy s ' arrete: 

p. 103. 

--Cloy ouvre la porte, se retourne: p. 69. 

Ces nombreuses allusions, a un acte qui necessairement a 

be so in d'une porte, valorisent fortement cet objet. La 

porte est Ie moyen d'acces a la cuisine et a l'exterieur; 

on sait que Cloy quitte la chambre de Hamm pour se retirer 

dans sa propre cuisine mais il ne quitte jamais la maison. 

Comme nous avons deja vu, l a lunette et l'escabeau sont 

utilises par ciov pour regarder et reveler l'univers ex-

terieur aux autres personnages; au cours de la pi~ce, aueun 

personnage ne part de l a maison . Cette porte, qui n'ouvre 

pas sur l'exterieur, accentue la separation du monde in-

terieur d'avec l'exterieur. Le rale de la porte est donc 

analogue a u rale du mur: rneme si Ie mur est creux , l e .rnur 

separe quand rneme l'interieur de l'exterieur. L'espace 

ext eri"eur, . etant .donne " qu'i l est 'un uni vers vague 11 cause 

de l'absence de vie et de couleur, est distincte de l'espace 

interieur. La porte , cornme Ie m~r, evoque , d 'une part, la 

protection du monde interieur contre l'univers exterieur 

rnena9ant; d'autre part , la porte et Ie mur sont deux ob-

stacles devant les activites de Clcv lorsqu'il contemple 

l'espace exterieur . Ainsi , la porte, cornrne Ie mur, protege 
, 
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les persc-nnages a l'interieur contre I'exterieur et accentue 

Ie vide mena~ant de l'univers exterieur . 

L'espace interieur comprend, a la fois , la chambre de 

Hamm que voit Ie spectateur et la cuisine de Clov -- Ie 

'prolongement de cette chambre -- revelee par Ie dialogue. 

La 'cuis ine joue un r5le considerable de deux points de vue: 

Clov va dans la cuisine, attendre que Hamm lui siffle (cf . 

pp . 29 , 38 , 69 et 75) et c ' est aussi l'endroit ou Clov va 

chercher les objets qui vont jouer un role dans la piece . 

II Y a plusieurs occasions ou Clov sort pour revenir avec 

un objet : 

--un escabeau: p. 16 

--la lunette: pp . 44 , 45 

--l"-escabeau sans l a lunette: p. 44 

--un .chien noir en pe luche: p_ 57 

--une gaffe : p . 61 

--un r eveil: pp . 67 , 93 . 

--A une autr e occasion, ' il sort et ent re vetu d'un panama , 

d 'un veston de tweed , d'un impermeable et portant un para -

pluie et une valise. (ef. p . 110) • 

. Air'i"si , Ia cuisine est utile pour les personnages comme la 

chambre "dans l'obscurite" I'etait pour Krapp: la cuisine 

est un refuge pour C.l ov lorsqu I il veut etre seni (pp . 2·9 -

38 et 69-75) , ainsi que l' endroit ou sont conserves les 

objets qui sont utilises dans la piece . La cuisine semble 

-.... - . 
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etre a la fois le domaine des objets et le refuge de Clov. 

Ce parall~lisme suggere une assimilation de Cloy a un 

objet; le personnage se reduit au niveau d'un objet parmi 

les autres chases entassees. 

Dans la cuisine , il y a aussi un rat. Puisque le 

spectateur ne Ie voit jarnais, cet animal est peut-etre ima-

ginaire . Mais Ie rat devient une source d'inquietude pour 

Hamm: 

Hanun. ( .. • ) Et ce rat? 

Cloy. II s'est sauve . 

Hamm. II n I ira pas loin. (Un temps. Inquiet,.) 

Hein? (p . 93). 

Peut- etre cette emotion resulte- t-el le du fait que pour 

H~ Ie "rat, qui est a moitie extermine (cf . p. 75), lui 

I 
rapp~lle sa propre diminution physique . Le voeu de Hamm, 

revelee par son inquietude -· sur Ie sort du rat, est de voir 

reduire l' anirnal de l' etat actif ~ l'etat passif , qu ' est la 

mort . IL .. veut donc que Ie rat se metamorphose en un objet . 

L'espace interieur ne cornprend pas seulement la cuisine 

de Clov mais aussi la chambre de Hamm. 

Le decor est reduit a l'extreme: "interieur sans 

meubl es ," (p. 13) a l ' excepti on d 'un "tableau retourne 

accroche au. I!lur pr~s de l a porte." (cf. p. 13). II Y a un 

rapport entre ce tableau et un souvenir de Harnrn: "J'ai 

connu un fou qui croyait que la fin du monde etait arrivee. 

~ .. 

, .. ' .. 
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II faisait de la peinture. Je l'aimais bien. J'allais Ie 

voir, a l'asile. Je Ie prenais par la main et le trainais 

devant la fenetre. II (p. 62). En s'attachant a ce tableau, 

Hamm montre qu'il tient a ses souvenirs. Le texte ne 5Ug-

gere qu'un seul sujet represent€: par Ie tableau -- la fin 

du monde. Un tel tableau de la fin du monde peut bien 

prendre place dans ce decor, car i1 en accentue la neutra-

Ii te. - En outre, Ie tableau~ est retourne i .meme sa foncti~n_ 

decorative est niee, ce qui renforce le neant -- neutralite 

de decor, grace il la negation de toute decoration. 

Le tableau sera remplace par un autre oQjet: Ie 

reveil. Clov "d'abord "approche (le revei!) de l'oreille de 

Hanun, declenche la sonnerie" (p. 67), puis "Clov se penche, 

r~veiIIe Nagg en faisant sonner Ie r~veil. " . (p. 68). Puis­

que ·.~e ..r€veil est utilis€ par CloJl-POur .....r.€v.eiller __ HaImQ.._.e .t 

Nagg, l'appareil a un r61e de stimulus qui rappelle celui de 

Clov lui-meme. Cette affirmation trouve son €cho dans les 

mots · de Mich~le Foucre: lIil intervient un €lfunent exterieur, 

la sonnerie, qui remplace en quelque sorte Ie r6le de de­

clenchernent que remplissait · Clov.,,2 

Ce r6le considerable du reveil s'amoindrit plus tard. 

Clov entre de nouveau avec Ie r~veil a la main mais il ne 

2Michele Foucre, Le geste et la parole dans Ie th€atre 

de Samuel Beckett, pp. 37-38. 

, . 

..... 

..": .. :,. 
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l'ernploie pas pour reveiller Hamm et Nagg; il "avise Ie 

tableau, Ie decroche, l'appuie par terre toujours retourne 

contre Ie mur, accroche Ie reveil a sa place." (pp. 94-

95). Ainsi, Ie reveil, evocateur du temps, remplace un 

tableau, accessoire de la mise en scene: Ie reveil devient 

une decoration tandis que Ie tableau perd son r61e merne 

d'ornement. Le reveil, comme Ie tableau, accentue non 

seulernent la neutralite du decor; leur utilisation valorise 

egalement Ie th~rne de la degradation, et Ie processus que 

subit ces objets -- leur degradation progressive -- about it 

a une sorte de neant. 

Le reveil quitte la place du tableau; Clov "regarde Ie 

reveil, Ie decroche, cherche des yeux une rneilleure place, 

va a l'esc-abeau, pose Ie reveil sur l'escabeau, retourne 

~ sa place pr~s du fauteuil._" (p. 106). Puisque Clov 

depLace ~ le r~veil; de nouveau, pour' le poser sur l'escabeau, 

Ie reveil perd main tenant Ie rOle de decoration, qui lui 

etait attribu€ auparavant, lorsqu'il a rernplace Ie tableau. 

Ainsi, "le.- r"€ve-il se aegraae encore et devient un objet . 

banal parmi les autres. 

Clov est reduit au niveau d'un objet lorsqu'il se 

r€fugie dans la cuisine attendre que Hamm lui siffle, Ie 

. rat est trans forme en un objet par sa reduction de l'€tat 

actif a I'€tat passif, et maintenant, Ie reveil et Ie 

tableau sent d€valorises pour abeutir au neant. Le theme 
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des objets va de pair avec une d~gradation croissante 

dans Fin de partie . 

Pour ce d~cor, Beckett exige un eclairage pr~cis qui 

doit derneurer toujours Ie meme du debut a la fin: "Lumiere 

grisatre . ,. (p. 13) . Cette 1umi~re ii 1 1 interieur, en fait 

un univers "gris", rappelle ainsi l'espace exterieur qui 

est presente dans la piece comrne un "zero'·. (cf. pp. 45-

46) . Ainsi , 1 1espace interieur ressernble un peu ~ l'es-

pace exterieur , d 1 autant plus que Ie mur qui les separe 

est creux. Hamm a done raison de s'inquieter. 

Etudions maintenant comment Ie decor -- l'espace 

exterieur ~t interieu~ -- va de pair avec l'atmosph~re 

qui baigne les quatre personnages de Fin de partie . 

SOllS la lumi~re de l' espace interieur, Beckett cree 

un monde dont l'apparence est indiquee avec precision. En 

premier lieu, il utilise I e comportement du personnage, 

Hamm, pour indiquer que ce dernier se reveille: 

-A- (ba:illements) - a moi. (Un temps .) . 

De jouer. (II tient a bout de bras Ie mou-

choir ouvert devant lui.) Vieux lin~e! (II 

ate ses lunettes, s l e -ssuie les yeux , Ie vi-

sage , essuie les lunettes, les remet, plie 

soiqneusement Ie mouchoir e ·t Ie met deli-:-

catement dans la poche du haut de sa robe de 

chambre. II s'eclaircit la gorge , joint les 

t':--O' 
V'--:~ 

,: .. -. . .... -
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bouts ' des doigts.) Peut-il y a - (bail'le-

ments) y avoir misere plus plus haute 

que la mienne? (pp. 16-17). 

Soulignons aussi Ie fait que les 'baillements' se repetent 

a trois reprises. (e£. p. 17). 

En plus, Beckett se sert des v@tements pour Ie meme 

but; Hamm est en "robe de chambre, coiffe d'une calotte en 

feutre'- 'un 'grand ,mouchoir ,tache de sang etale sur Ie 

visage ( ••. ) un plaid sur les genoux, d'epaisses chaus-

settes aux pieds." (p. 15). II porte des "lunettes 

noires." (p. 1'6). C' est a peu pres la merne chose pour Nagg 

et Nell. Les seuls vetement~, qui apparaissent chez Nagg 

et Nell, sont les chapeaux. La tete de Nagg, est "coiffee 

d'un bonne.t de nuit, ," (p. ,23), tandis que Nell porte un 

"bonnet de dentelle". (p. 29). Les bonnets de Nagg et Nell 

sont utilises pour la meme raison: ils suggerent que Ie 

couple se -reveille. Ainsi, les bonnets ant maintenant 

acquis un rene sign-ificatif hors de leur role d 'accessoires. 

Le m~uchoir tache de sang de -Hamm dans Fin -de partie 

fait penser au linge de Veronique marque des traits san-

le visage du grand mouchoir tache de sang et en lui parlant 

ainsi -- "Vieux Iinge! (Un temps.) Toi - je te garde," 

(p. 112) evogue, a cause de cette association, l'attente 

de la mort. 

.... 

; 
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Hamm possede aussi des lunettes noires, signalant 

qu'il est aveugle. Beckett valorise par d'autres moyens 

aussi l'aveuglement de Hamm: 

Hamm. 

Clov. 

Hamm. 

Tu n'as jamais eu la curiosite, pendant que je 

dormais, d'enlever mes lunettes et de regarder mes 

yeux? 

En soulevant les paupieres? 

Un jour je te les montrerai. 

(Un temps.) Non. 

(Un temps.) II 

paralt qu'ils sont tout blancs. 

(p.18). 

( Un temp s . ) (... ) 

A plusieurs reprises, Hamm ate ses lunettes noires, s'essuie 

les yeux et re~et les lunettes. (cf. pp. 16, 110). Ces 

mouvements ressemblent au jeu du mouchoir. Les lunettes 

noires et ~'aveuglement qu'ils rappellent ont la fonction 

de souligner la degradation physique du personnage, comme 

Ie jeu du mouchoir suggere la possibilite de sa mort. 

Lorsque Hamm rappelle a Chov l'histoire d'un fou qui 

faisait de la peinture (cf. pp. 62-63), Hamm souleve 

d' abord s.a calotte en feutre, puis la remet tout de suite 

apres. Hamm repete ce geste plus tard: 

Hamm. -- Va voir si elle est morte. 

Clov va a la poubelle de Nell, souleve Ie cou­

vercle, se penche. Un. temps. 

Clov. -- On dirait que oui. 

II rabat Ie couvercle, se redresse. Hamm souleve 

sa calotte. Un temps. IlIa remet. (pp. 83-84). 
----------------------~--------------------
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Le geste traditionnel de soulever Ie chapeau indigue au 

spect~teur que Ie fou et Nell sont morts. Ainsi, la calotte 

en feutre de Hamm perd son role habitue I de vetement afin de 

mettre en valeur la mort du fou et de Ne l l. 

Un vetement qui joue un role quasi symbolique dans 

Fin de parti e, c ' est Ie plaid . 

Hamm . -- ( .. . ) Donne-moi un plaid, je gEne . (p. 89). 

La fonction d ' un plaid est d ' isoler un corps et d'empecher 

la chaleur de lui €chapper. Le plaid , cornme Ie mur et la 

porte , suggere, d ' une part , l'isolement de Hamm dans sa 

chambre et d ' autre part , l' i rnage d ' une separation voulue 

d'avec Ie monde ext€rieur . Ce que portent les personnages 

contribue a I a creation d'une atmosphere qui va de pair avec 

leur deco~ -- une atmosphere d ' isolement, de diminution et 

de mort. 

Clov est habille d ' une chemise et d ' un pantalon i mais, 

il n ' e~t pas Ie seul etre vivant A I' interieu r de des 

vetements: 

Cloy (avec angoisse, se grattant). -- J ' ai 

une puce! 

Harnm . -- Une puce ! II y a encore des puces? 

Cl ov (se grattant) . A mains que ce ne so it 

un morpion. 

Hamm (tres inquiet). -- Mais a partir de lA l'huma-

nite pourrait se reconstituer! 

Attrape - la , pour l' amou r du ciel ! 

' " . 

.. _._ .... 
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Clov. -- Je vais chercher la poudre. 

II sort. 

Hamm. -- Une puce: Cl e st epouvantable: Quelle 

journee: 

Clov. 

Hanun. 

Entre Clav, un carton verseur a la main. 

Je suis de retour, avec 11 insecticide . 

Flanque-lui-en plein la lampe: 

Clov , degaqe-' sa -chemise ,·du panta-lon F ,debou-. 

tonne Ie haut de celui-ci, l'ecarte de son 

ventre et verse la poudre dans Ie trOll. II 

5e penche, regarde, attend, tressaille·,· 

reverse frenetiquernent de la poudre, 5e 

penche, regarde, attend. (pp. 50-51). 

L'importance donnee a la puce pourrait sernbler excessive. 

Ltexage~ation du jeu de Clov avec Ie carton verseur place 

I' inciden t de "la puce SOllS Ie signe de la der ision. La 

puce sert a amuser non seulement les personnages mais aussi 

les spectateurs • . Le .but du_ jeu _des personnages est de 

reduire la puce, comme Ie rat, au niveau 'd'objet inanime. 

Ainsi, l'episode clownesaue de la puce depasse la bouffon­

nerie car il comporte aussi des allusions a la mort . 

Le dernier tableau montre Clov vetu pour sortir: 

"Panama, veston de tweed, impermeable sur Ie bras, parapluie, 

valise. 11 (p. 110). Le fait gu'il s'habille ainsi indique 

son intention de voyager. ~uisque Clov ne part pas, les 

vetements de Clov ne creent qu'une parodie du depart. 
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L'intention de se deplacer est ainsi reduite au neant. 

Certains paralleles commencent done a relier au rnonde ex-

terieur les objets vestimentaires de Clov. 

Beckett presente au spectateur quatre personnages: 

Hamm, Nagg, Nell et Clov. La plupart de ces personnages 

sont munis de chapeaux. Hamm et Clov ant des chapeaux 

et dans Ie cas de Nagg et Nell, les vetements visibles se 

limi,tent a'ux 'chapeaux' • . Le geste de Hanun"-'.qui souleve "sa ' 

calotte en feutre, lorsque Nell est decedee, rappel Ie la 

mort, Ie panama· de Clov evoque un depart aneanti et les 

bonnets de Nagg et Nell impliquent le r-eveil. Ainsi, les 

vetements jouent un rale autre que celui de parures: la 

robe de chambre, l~ rnouchoir de Hamrn et l'accoutrement de 

dep_art de Clov soulignent la reduction de la vie a la mort. 

Rappelons aussi les lunettes noires, qui cacbent les yeux 

aveugles'de Hamrn, suggerant la reduction des capacites de 

son-'corps.- L I i-nc-ident-de- ±a-puee·,-ass-0G-i.e-a--J..-a.- :triviali te 

, du jeu,evoque en meme temps, la reduction de lletat actif 

a lletat passif. Cette analyse de leurs vetements suggere 

done que les personnages ne sont non seulernent entoures 

d'€lements en voie de decomposition: ils sont eux-rnernes 

en train de desintegrer. 

Aveugle et paralyse, Harnm est en quelque sorte reduit 

au niveau dlun objet. II depend de son fauteuil a roulettes 

qulil ne quitte jamais. Pour se deplacer, Harnm depend de 

" _.-,, 

,.--, . 
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l'obeissance de Clov qui passe une grande partie de son 

temps a manier Ie fauteuil. 

Les multiples deplacements de Hamm conferent tout 

naturellement de l'importance au fauteuil a roulettes. 

Clov avance, ramene, arrete et deplace ce fauteuil treize 

fois avec les variantes suivantes: 

Clov fait avancer (ou pousse) Ie fauteuil: cinq fois 

(pp .. 41 (trois fois), 85, 86). 

Clov ramene (ou remet rageusement) Ie fauteuil a sa 

place: trois fois (pp. 42, 88, 100). 

Clov arrete Ie fauteuil sous Ia fenetre: deux fois 

(pp. 85, 86). 

Clov colle Ie fauteuil c~ntre Ie mur: une fois (p. 42). 

Clov deplace insensiblement Ie fauteuil: deux fois 

(p. 43). 

Harnm s'efforce (-ou essaie) de deplacer Ie fauteuil: deux 

fois (pp. 62, 110). 

Ainsi, Ie geste devient routinier et ressemble beaucoup au 

jeu de I'escabeau. Le fait d'avancer, de ramener, d'arreter 

et de deplacer Ie fauteuil a roulettes, souvent sans que Ie 

deplacement soit important, devient, par Ia repetition et 

I'absence de motivation visible, vide de sens, ce qui evoque 

Ie neant. 

. 
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Hamm rnanifeste deux preoccupations au sujet de sa 

chambre: i1 vent d'abord en toucher les lirnites, puis i1 

desire en etre au centre. Hamm demande a Clov: "Fais-moi 

faire un petit tour. (Clov se met derriere Ie fauteuil et 

Ie fait avancer.) Pas trap vite! (Clov fait avancer Ie 

fauteuil.) Fais-moi faire Ie tour du rnonde! {Clov fait 

avancer Ie fauteuil.} Rase les murs." (p. 41). Dans les 

pages suivantes, 'nous ._voyons Hamm .. £aire un _petit tour. du 

monde: i1 visite Ie mur (cf. p. 42), la fenetre de droite 

(cf. p. 85) et celle de gauche (cf. p. 86). Cette promenade 

est pour Hamrn une exploration de l'espace interieur. Re­

gardons rnaintenant ce qui participe a la decouverte de 

l'espace interieur. 

Hamm ~xige que le fauteuil a roulettes soit bien au 

centre, jusqu1au point que Ie centre de la chambre devienne 

une obsession: "JI eta-is bien " au centre, n lest-ce-pas?" 

(p. 41, cf. p. 42). Rien que l'approximation Ie rend 

furieux: 

Hanun. 

Clov~ 

Hanun. 

Clov. 

. Harnm. 

Clov. 

Je suis bien au centre? 

Je vais roesurer. 

A peu pres! A peu pres! 

LiL 

Je suis a peu pres au centre? 

II me semble. 

~;': '. ..' .. . 
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Hanun. II te semble! . Mets-moi bien au centre! 

Clov. Je vais chercher .la chaine. 

Harmn. A vue de nez! A vue de nez! (C1ov 

deplace insensiblernent Ie fauteuil.) 

Bien au centre! 

C1ov. Lll. 

Un temps. 

Harnm.·· - Je 'trre sens un peu·' trop ·sur'·la ---:gauche; 

(Clov d~place insensiblernent Ie fauteuil. 

Un temps.) Maintenant je me sens un peu 

trop sur la droite. (Meme jeu.) Je 

me sens un peu trop ~n avant. (Merne 

jeu.) Maintenant je me sens un peu trop 

en arri~re. (Meme jeu.) Ne reste pas 

la (derriere Ie fauteuil), tu me fais 

peur. (pp. 42-43). 

En exprimant son d~sir d'etre au centre de sa c"hambre, Hamm 

rnanifeste son intention de prendre possess ion -- de devenir 

Ie "centre" -- de I'espace int~rieur. 

Ces incidents -- Ie "tour du monde" et la prise de pos-

session du centre de la chambre -- montrent que Hamrn essaie 

qe dominer I'espace interieur. Crest une rnaniere au moins 

symbolique de dominer, parall~le a la domination de Hamm sur 

Clov, lorsque nous avons vu ce dernier manipuler Ie fauteuil 

.- ........ . 
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a roulettes SOllS lesordresde Hamm (cf. pp .. 41, 42, 43, 85, 

86, 88, 100). 

L'indication sc~nique -- "C!ov a cot€ du fauteuil" --

revient comme un leitmotiv: 

-- II s'arrete a cote du fauteuil: deux fois (pp. 17, 93). 

--Clov retourne a sa place ~ cote du fauteuil: sept fois 

(pp. 22, 24, 43, 48, 88, 89, 106) . 

--Clo.v reste derri.ere .. le ....fauteuil, .tete baissee: . une fois 

(p. 88). 

Clov, semble-t-il, est controle cornme s'il etait un objet. 

:- Etant donne la frequence de l'expression "Clov a cote du 

fauteuil", le fauteuil a roulettes semble 'plus important que 

lui tandis que Clov perd sa caracteristique d'independance 

inherente, ' pour devenir a son tour un objet. 

Les nombreux deplacernents ~e Hamm dans son fauteuil a 
roulettes conferent--"davantage de 11 importance aux roues de 

bicyclette: 

Hamm. Va me chercher deux roues de bicyclette. 

Clov. II n'y a plus de roues de bicyclette. 

Hamm. Qulest-ce que tu as fait de ta bicyclette? 

CLov. Je n'ai jamais eu de bicyclette. 

Hamm. La chose est impossible. 

Clov. Quand il y avait encore des bicyc1ettes 

j'ai pleure pour en avoir une. Je me 

suis train€ a tes pieds. Tu m'as 

,'/ 
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envoye promener. Maintenant il n'y en a 

plus. (p. 22). 

Hamm revient une deuxierne fois au sujet de la bicyclette: 

flII no us faudrait un vrai fauteuil roulant. Avec de grandes 

roues. Des roues de bicycletteo" (p. 41). La disparition 

des roues de bicyclette suggere l'elimination progressive, 
-; 

dans l'univers de la piece, des objets qu'on trouve norma le-

ment dans Ie mande de tous les jours. 

Harnm ne ' possede done pas de grandes roues de bicyclette 

pour son fauteuil a roulettes. D'une part, la disparition 

de ces roues souligne davantage Ie theme de la degradation 

des objets. D'autre part, les roues de bicyclette, en evo-

quant la possibilite de se deplacer, rappellent la parodie 

du depart ~lle -plus haute Les roues de bicyclette se relient 

ainsi a un autre theme -- Ie neant. 

Hamm porte. "un sifflet pendu au cou." (p. 15). Apres 

'; les nombreux gestes de Clov, qui manie l1escabeau, Hamm men-

tionne: "Mon ••• chien?" (p. 17) . Mais lorsque Clov ayant " ': " 

" ' .'> 

apporte un chien en peluche, s 1adresse en retour a Hamm, il 

lui dit au plurie1: "Tes chiens sont 1 .... II a. (p. 57) • C10v 

est non seulement son fils et Ie domestique qui lui apporte 

tous les objets qu'i1 demande mais il est aussi son chien. 

C'est la seule interpretation possible du p1uriel dans la 

phrase citee. Fide1e a la fonction d'un chien, C10v vient 
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a Hamm chaque fais que ce dernier siffle. Ainsi, Clov est 

r e duit au role de serviteur-chien. Le sifflet est done le 

.signe du pouvoir et de l'autorite de Hamm, en merne temps que 

Ie signe de la degradation de Clov. 

Hamm pos sede un chien nair en peluche qui n'a que 

trois pattes. Cornme ce serait normal pour un enfant, Hamrn 

montre de l'affection pour un chien : il "l'assied sur ses 

genoux;- .le -palpe", --le "caresse .· 11 --(p. " '57)-". ·, Mars- '1:orsque, Hamm"'- ' 

veut que le chien prenne une pose IIconune slil ( .. ) demandait 

un as" (p. 5~), l ,'accessoire de theatre devient un etre a 

tyranniser: "Laisse-le comme ga, en train de m'implorer." 

(p. 59). L'irnage du chien en train d ' implorer son maitre, 

appuie Ie role d'autorite de Hamm. 

Le r6~e traditionnel de l'esclave est d'implorer son 

maitre et celui du chien est de venir aux pieds de son 

maitre lorsqu'il- siffle. Mais dans Fin de partie, les r61es 

sont-renverse-s--:-l ·' escrave-vi.-e-nt--±or-sque-son--maitre siffle 

et Ie chien implore. Ainsi, l'attitude suppliante irnposee 

au chien en peluche valorise la personnalite d'esclave ac-

cordee a Clov, par Ie moyen du sifflet. 

Hamm s'interesse a ce chien pour d'autres raisons aussi; 

Clov "accroupi ( ... ) essaie de faire tenir Ie chien debout, 

.n'v arrive 'pas, Ie l§:che. Le chien tombe sur Ie flane." 

(p. 58). Ce n'est que plus tard que Hamm dit : lice n'est 

'-< 
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pas un vrai chien. ,I (p. 78). Puisque c'est un objet, lIil 

ne pent p~s partir." (p. 78). II Y a un rapport entre 

Clov qui ne part pas et Ie chien qui ne peut pas quitter la 

maison de Hamm. Ainsi, la relation, entre C!ov et le chien 

est renforc~, ce qui suggere de nouveau que Ie personnage 

est r~duit au niveau d'un objet. 

~u d~but, Hamm s'attache fortement au chien en peluche: 

Hanun. ",, -,- -Va ,Ie .che~cher ·.=~· . 

c;tov. II lui manque une patte • 

Hammo Va Ie chercher! (Clov sort.) Ca avance. (p. 57). 

Hanuno Donne-moi Ie chien. 

Tais-toi. C!ov (regardant). 

Hamm (plus fort) 0 Donne-moi Ie chien! lp. 101). 

Mais Harnm se d~barasse de son chien deux fois: 

Hamm. 

Clov. 

Hamm. 

\ 
(00 0) (Hamm jette Ie chien 0 ) 

Tu ne veux pas ton chien? 

Non. (po 90) 0 

Sale bete! (po 78) 0 

. ",; ," 

I 
! 

, 
k, .. · .. 
!'.>/" 

Hamm est tent~ de jeter Ie· chien mais il lise ravise. n (p. 110). ~>.}.; 
k,',,,: 

Enfin, "il jette Ie chien." (p. 112). Au lieu d'un fort 

attachement a l'€gard du chien, il y a main tenant une ambi-

valence. Cette antipathie pour un objet qui d'abord avait 

une certaine importance, .n I est plus une reaction isol€e dans 

la pi~ce. 

La gaffe joue un role semblable a celui du chien: 

., .... 
f· »:. 
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Hamm. -- Va me chercher 1a gaffe. ( ••• ) 

Entre Clav, 1a gaffe a 1a main. 

Clov. -- Voila ta gaffe, Avale-la . 

II donne 1a gaffe a Hamm qui s'efforce, en prenant 

appui dessus, a droite, a gauche, devant lui, de 

deplacer Ie fauteuil. (pp. 61-62). 

Hamm 5e sert de 1a gaffe pour 5e deplacer. Mais puisqu'il 

n I arnve--pas ~'a bauger,. il 5e .debarr.as-se . . de 1a gaffe; ilIa 

"jette" (ppo ,,62, IlO) connne il avait jete Ie chien. 

II y a un rapport entre ces trois objets: Hamm fait 

l'elirnination des accessoires. Lorsqu'il jette Ie sifflet 

(cf. p. 112), objet devenu caracteristique de sa tyrannie, 

Ie chien (-cf. p. 112), jouet symboliquement lie a sa domi­

nation et -~a gaffe (cf. p. 110), objet representant une pos-

sibilite de 5e deplacer sans Clov, Ie maitre abandonne les 

access'oires de son pouvoir et de son autorit€. II se dimi-

nue. 

II s'agit d'examiner une ~utr€ possession: Ie calmant. 

"Hamm r€pete souvent les paroles suivantes: 

Hamm. -- Ce n'est pas l'heure de mon calmant? (pp. 21, 26, 

Hamm. -- ( .•• ) Donne-moi mon calmant. (p. 40). 

La fonction d'un calmant es~ d'apaiser la douleur physique. 

D'apres Jacques Guicharnaud, "One of the signs of man's 

, . 
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solitude is physical suffering.,,3 Le grand agacement de 

Hamm devant tout ce qui l'entoure montre jusqu'a quel 

point il a be so in d'un calmant. Mais, Ie calmant chimique 

n'existe plus: 

Clov. -- II nly a plus de calmant. 

Un temps. 

Hamm (epouvante). -- Mon , .... (On temp s.) Plus de calmant: 

C!Oy",,-.;.- - Plus de ':Gal.mant-.~ ; !I'u ..:n.! auras o.jamais:::.plus .. :de _calmaht.. ";;._ 

Un temps. 

Hamm. Mais la -petite beite ronde. Elle etait pleine! 

Clov~ Qui, mais rnaintenant elle est vide. (p. 94) . 

Le besoin du calmant que montre Hamrn et l'absence du calmant 

suggere que le calmant final est la mort. 

L'existence du fauteuil ~ roulettes, du chien en 

peluche, du sifflet, de la gaffe et du calmant offrent a 

Hamm"-un-' moyen de ' passer- l -e temps·;- ·· · Le role - actif impose 

plus tard au fauteuil. a roulettes et l'elimination des 

autres objets nornmes ci-dessus suggerent la degradation phy-

sique et morale de Hamrn et de Clov. · 

Les activites de Clov met tent en valeur certains autres 

objets: 

, 
~Jacques Guicharnaud, Modern French Theatre from 

Giraudoux to Genet, p. 238. 

: -. 
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"(il) va aux pouhelles, enleve Ie drap 

qui les recouvre, Ie Elie soigneusement 

et Ie met sur Ie bras. II sQuleve un cou-

vercle, 5e penche et regarde dans la pou­

belle. Rire bref. II rabat Ie couvercle. 

Meme jeu avec l'autre poubelle. II va vers 

Hamm, enleve Ie drap qui Ie recauvre, Ie 

EIre· 'soi-gnoeusement--et -l'e met--sur-re brasr;-":.. 

(p. 15). 

Becket~ canfere un role important aux poubelles: elles 

coptiennent Nagg et Nell. 

Nagg et Nell sont les parents de Hamm; ils pas sent leur 

temps, du .debut a la fin de la piece, dans des poubelles. 

Une poubelle, comme la chambre de Hamm, est un systeme 

c10s. Puisque Nagg et Nell sont. separes l'un de l'autre, 

l'isolement de IJhomme et de la femme est suggere. Etant 

donne que Nagg et Nell sont toujours dans les poubelles, ces 

pel:sonnages se, -1::rouvent dans une ambiance - particuli~re: 

Nagg. 

Nell. 

Nagg. 

Nell. 

On a chang€ ta sciurei 

Ce n'est pas de la sciure. (Un temps. 

Avec lassitude.) Tu ne peux pas etre 

un peu pr~cis, Nagg? 

Ton. sable alors. Quelle importance? 

Clest important. 

, .'. ,,' ' 
;.';:,:; 
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Un temps. 

Nagg. Autrefois c'etait de la sciure. 

Nell. He oui. 

Nagg. Et maintenant c'est du sable. (Un 

temps.) De la plage. (Un temps. 

Plus fort.) Maintenant c'est du 

sable gu'il va chercher a la plage. 

Nell:~~ --He -cui .. __ . 

Nagg. II te lla change? 

Nell. Non. 

Nagg. A moi non plus. (Un temps.) II faut 

gue'uler. (Un temps. Montrant Ie 

biscuit.) Tu veux un bout? (p. 32). 

Les personnages sont planges dans les ordures. Ainsi, les 

poubelles qui contiennent-" habituellement les ordure-s, - -oon-

tiennent Nagg et Nell qui_sont done. assacies aux ordures 

et plenges dans leurs· propres ordures. Cette utilisation 

des poubelles suggere done la degradation de l'etre hurnain. 

La symetrie des apparitions successives de Nagg et Nell 

suggere qu'il y a un automatisme chez ce couple: 

"Le couvercle d 'une des poubelles se smi1eve et les mains 

de Nagq apparaissent, accrochees au rebord. Puis la tete 

emerge, coiffee d'un bonnet de nuit. 1I (pp. 22-23). 

"Le couvercle se souleve, les mains de Nell apparaissent, 

accrochees au rebord, puis la tete emerge. Bonnet de den-

telle." (p. 29). 
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II Y a une variation peu irnportante: 

"Le couvercle de la poubelle de Nag9 se souleve . Les mains 

apparaissent, accrochees au rebord. Puis la tete emerge. 1I 

(p. 27). 

Paradoxalement, Nagg et Nell deviennent des boites a sur-

prise qui fonctionnent au ralenti. Clest une maniere de 

reduire Nagg et Nell au niveau des choses, ce qui va de 

pa:i;r ' -avec la degradation; 'de '-Clov: -et .de Hamm. 

Les couvercles' des poub"elles leves, ' clest Ie moment 

ou Nagg et Nell se rappel lent quelques souvenirs du passe. 

Dlabord, ils mentionnent un bateau: 

Nell. -- C'etait sur Ie lac de Come. (Un 

Nagg. 

temps. ) Une apres-midi d'avril. (Un 

temps.) TU. peux Ie croire? 

Quoi? 

Nell. • . - Que nous. nous... sommes .promenes sur Ie 

Nagg. 

Nell. 

Nagg. 

lac de COP.le. (Un temps l ) Une apres-

midi d'avril. 

On s'etait fiances la veille. 

Fiances! 

Tu as tellement ri que tu no us as 

fait chavirer. On aurait du se noyer. 

Ne~l . -- C'etait parce que je me sentais heu-

reuse. (pp. 35-36). 

.. .. 

i 
" ! 

. ....•.. 
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Pour "ces etres chez qui tout deplacement represente une 

4 sQuffrance," Ie bateau est 13. la fois un moyen de deplace-

ment et un lieu privilegie pour leur amour. 

Les moyens de voyager, sauf Ie bateau, apparaissent 

peu. Un autre moyen de deplacement est la bicyclette. Lars 

de l'accident qu'ils ant eu avec el1e, Nagg et Nell ant 

perdu leurs jambesf 

Nag-g. 

Nell. 

Tu ··te rappelles 

Non. 

0- ' • 

Nagg. L'accident de tandem oil nous laissames nos guibolles. 

lIs rient. 

Nell. -- C'etait dans les Ardennes. 

lIs rient mains fort. 

Nagg. - A-. la sortie de Sedan. (lIs rient encore mains 

fort. Un temps.) (00.) (p. 31). 

Les deux ~oyens de deplacement -- Ie bateau et la bicyclette 

--- sont-- associes a de serieuiC .. - dangers . . Puisque -Ie - deplace-·-

rnent est tellement dangereux~ la capacit€ de d€placement des 

personnages est s~vi!rement limitee. Nagg et Nell font donc 

partie d'un monde clos de tous les points de vue. Puisque 

Nagg et Nell sont amputes, 'qu' ils reposent dans les ordures 

et que Clov ne change pas Ie sable dans lequel ils se trouvent, 

les personnages sont d€grades et s'apparentent encore a des objets. 

4 Mi che Ie Fo ucr e, -"Le"'--'g"e"'s"-t"'e"-"e-'t:....:l"ao...JP"'a"'r"-o~l"e'-.::d"a!!n!!s':....;l"-· e=-.::t!:h"e:::a"t::r:::e 
de Samuel Beckett, p~ 88. 

L: • 
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Cherchant des auditeurs, Hamm eveille Nagg et lui 

commande d'ecouter. Nagg ressemble a un objet que Hamm 

manipule a sa guise: 

Hamm. 

Clov. 

Hanun. 

Clov. 

Hanun • 

Demande a mon pere s'il veut eCQuter 

une histoire. 

Clov va aux poubelles, sQuleve Ie 

couvercle de celIe de Nagg, regarde 

-dedans l - se-:- penche ·~dessus. ,- 'Un -temps. 

II se redresse. 

11 dort. 

Reveille-Ie. 

Clov se penche, reveille Naga en fai­

sant sonner le reveil. Mots confus. 

Clov se redresse. 

II ne veut pas ecouter ton histoire. 

Je ' lui donnerai un bonbon. (p. 68). 

Hamrn.--achete done l' attention._de _Nagg __ avec. __ une promesse! __ 

"II aura une dragee." (p. 69). Ainsi, Nagg est en quelque 

serte ce que Ie magnetophone est a Krapp: Nagg qui joue 

Ie role d'une relique -- et Ie magnetophone -- qui peut 

evoquer Ie passe -- sont des liens avec Ie passe qui peuven"t 

neanrnoins encore cornrnuniquer avec l'avenir. 

Les objets, qui sont evoques par Harom lorsqu'il raconte 

son histoire (cf. pp. 70-75), sont les suivants:" Ie ther-

rnornetre (cf. p. 7"1), l'heliornetre (cf. p. 71), l'anemometre 

,"' ,' . ": :::.: 
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(cf. p. 72) et l'hygrometre (cf. p. 73). La disparition 

des objets souligne davantage l'elimination progressive des 

choses qui se trouvent hatituellement dans Ie monde de tous 

les jours. 

La dragee n'est pas la seule nourriture qui apparaisse 

dans Fin de partie. Un biscuit est. mentionne a plusieurs 

reprises (pp. 20, 24, 27, 32-34, 89). La bouillie est men-

tionn·ee·· aussi: 

Nagg. Ma bouillie! 

Hamm. Ah il n'y a plus de vieux! Bouffer ., 

bouffer, i ·ls ne pensent quia qa! 

(II siffle . Entre Clov. II s'arrete 

a cote du fauteuil.) Tiens! Je cro-

yais que tu allais me quitter. 

Clov. Oh pas encore, pas encore . 

Nagg. Ma bouillie! 

Hamm. Donne-lui sa bouillie! 

Clov. II n' y a 'plus de bouillie! 

Hamm (a Naqq). -- II n'y a plus de bouillie. 

Tu nlauras jamais plus de 

bouillie. 

Nagg. -- Je veux rna bouillie! (pp. 23-24). 

Clune part, Beckett elimine de sa piece la nourriture: il 

fait disparaitre progressivement les dragees, les biscuits 

. ' 

. ...... . 
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et la bouillie ce qui 50u1igne davantage la creation d'un 

monde-neant. D'autre part, l'auteur reduit Ie role du pere 

a celui d'un enfant: clest maintenant l'enfant qui va 

dominer Ie pere, tout comme Cloy avait ete soumis a Hamm 

et comme Hamm est en train d'imposer son pOllvoir sur Nagg 

et Nell. D'ailleurs, cornme des enfants, Nagg et Nell doivent 

demander des dragees, des biscuits et de la bouillie qulils 

"Beckett has reduced the parent-child relationship to rejec-

tien, refusal and torture.,,5 La nourriture, comme les 

dragees, les biscuits et la bouillie, est non seulement 

necessaire a la vie, mais, el1e devient aussi un instrument 

de torture. 

Les cQuvercles des poubelles sont de purs accessoires. 

La ~anipulation des couvercles est repetee: 

--Le ·couverc1:e' se soulE~ve:· trois fois (pp. 23, 27, 29). 

--Clov souleve Ie couvercle de la poube11·e de Nagg: quatre 

fois (pp . 68, 84 (deux fois), 88). 

--Clov sou1eve Ie couverc1e de la poubelle de Nell: une 

fois (p. 83) • 

--Clov rabat Ie couverc1e de Ia poube1le de Nagg: quatre 

fois (pp. 24, 84 (deux fois) , 89) . 

--C1ov rabat Ie couvercle de Ia poube1le de Nell: deux fois 

(pp. 39, 84). 

SR.R. Hubert, liThe Couple and the Performance in Samuel 

Beckett's Plays, "L'Esprit Createur II, p. 176. 
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--Nagg rabat Ie couvercle de sa poubelle: deux fois (pp. 

38, 77). 

A cause de la repetition, Ie geste de soulever et de ra-
".'. 

battre les couvercles, objets banals, se situe dans Ie cadre 

d'un univers de tous les jours. Ainsi, la manipulation des 

couvercles constitue un autre moyen de creer un monde-

neant. 

Les poubelles, qui renferment Nagg et Nell, evoquent 

un rnonde clos. En reposant dans les ordures, Nagg et Nell 

! sent des personnages reduits au niveau des chases. Lorsque 

I Ie couple se rappel Ie les souvenirs du passe, la bicyclette 

I 
ou Ie tandem, ils evoquent des objets qui ant aide a la 

I diminution de leurs corps. La disparition de la nourriture 

comme les dragees, les bisc~its et la bouillie, s'ajoute a 
celIe des objets tels que Ie sifflet, Ie chien et la gaffe. 

La disparition de -la nourriture est aussi juxtaposee a la 

reduction physique des personnages qui sont en train de 

devenir des objets. Notons aus-si. que la manipulat-ion des 

couvercles rappel Ie la manipulation de Nagg par Hamm parce 

que les couvercles sont de purs accessoires et Nagg est 

reduit de l'etat actif a l'etat passif cornme un autre ac-

.i cessoire. Ainsi, les poubelles representent un monde ren-

ferme ou la vie fait progressivement place a la mort. 

Dans Fin de partie, Ie theme de la degradation est 
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valorise non seulement par l'action ou la presentation des 

personnages mais aussi par les objets. 

Les personnages dans l'espace interieur sont separes 

du monde exterieur par Ie I!Iuret la porte. Hamm, aveugle 

et paralyse, est en quelque sorte reduit au niveau d'un 

objet. Le fait que Clov vient a Hamrn chaque fois que ce 

dernier siffle suggere que Ie personnage Clov est assimile 

a un ·'objet ..., ·· En "plus" "Clov·,-"qui revient ·une dizaine de fois. 

a cote du fauteuil a roulettes, est controle comme un objet. 

Les parents de Hamm, Nagg et Nell, plonges dans leurs propres 

ordures, jouent la pantomime grotesque de la decadence. 

-Les poubelles utilisees par Nagg et Nell evoquent donc la 

degradation de l'etre hurnain. Ainsi, les personnages, Hamm, 

Clov, Nag~ et Nell sont tous associes au theme de la desin­

tegration. 

Les v~ternents jouent un role autre que celui de parures. 

La robe de chambre de Hamm et les bonnets de Nagg et Ne.11 

suggerent Ie reveil. L'accoutrement que porte les personnages 

contribue a la creation de diverses atmospheres: une atmos­

phere de mort -- par exemple, Ie grand mouchoir tache de 

sang -- une atmosphere de diminution -- par exemple, les 

lunettes noires -- ou enfin, une atmosphere d'isolement evo­

que par Ie plaid. Ainsi, les vetements, comme ' les personnages 

soulignent une degradation croissante dans Fin de partie. 

.- " 
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La lunette et l'esca beau sont utilises par Cloy 

lorsqu'il decrit Ie rnonde mort a l'exterieur. Le mur et la 

porte, ainsi que la lunette et l'escabeau renforcent l'idee 

du vide a l'exterieur, ce qui evoque Ie neant. 

Lorsque Ie tableau est retourne contre Ie mur, sa 

fonction decorative est niee. Le reveil, en rernplaqant Ie 

tableau, accentue non seulement la neutralite du decor mais 

soul"-igne -ega-lement s 'a degradation progressive .. · 

Les incidents de la puce et du rat sont a noter parce 

qulon voit reduire I'animal de l'etat actif a l'etat passtf; 

en un mot, la puce et Ie rat se rnetamorphosent en des objets. 

Les accessoires de Harnm Ie sifflet, Ie chien, la 

gaffe et Ie calmant -- sont tous des signes de son pouvoir 

et de son autorite. En effet, Hamm contrale tous les 

objets, d'abord en demandant a Clov de les lui apporter. Une 

foi,s qu'il -les·-:a.- manipules, Hamm--j ette les objets, ce qui 

. suggere leur inutilite. Meme Ie fauteuil a roulettes 

signale Ie fait que Hamm veut prendre possession de l'espace 

interieur lorsqu'il veut etre au centre ou faire Ie Itour 

du monde'. Mais la disparition des grandes roues de bicy-

clette montre que Hamrn n'arrivera jamais a posseder 11espace 

inUSrieur. 

Les personnages se preoccupent aussi de la nourriture 

qui est l'interet Ie plus immediat -- les dragees, les 

.. >, • 
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biscuits et la bouillie. La disparition de la nourriture 

contribue A la creation d'un monde d'aneantissement. 

Ainsi, les possessions des personnages sont degradees 

mais davantage elirninees. Il y a successivement et expli­

citement plus de puce, plus de plaid, plus de roues de 

bicyclette , plus de calmant, plus de dragees, plus de 

bouillie, plus de biscuits. Le theme de la degradation 

a donc",ete" valorise . par_ l _'uti,lisation .des ,objets dans .. la 

pi~ce. 

Afin de souligner le theme de la degenerescence dans 

la piece, Samuel Beckett "a fa~onne les personnages et les 

objets de rnaniere ales reduire au neant. En effet, il a 

reduit les personnages au niveau de l'objet par la rnanipu-

lation de ~eurs corps et a rendu les objets precis en leur 

attribuant un role significatif hors de leur role d'acces-

soires. 

, . 
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Conclusion 

La derniere bande et Fin de partie ont ete analysees 

afin de souligner Ie role des objets vis-a.-vis des person-

nages. 

Beckett a presente les personnages comme des clowns-

clochards. La presentation physique de Krapp met en valeur 

Ie role des vetements. Son pan talon etroit et court, son 

gilet sans manches, sa chemise blanche ' crasseuse et ses 

bottines suggerent la salete et Ie laisser-aller. Toute 

son apparence evogue la negligence. Les objets -- les 

bananes, la montre d'argent avec chaine .et l'enveloppe 

utilises par Krapp pour son jeu, ainsi que l'escabeau et 

la lunette employes par Clov, deviennent une necessite 

pour etablier leur role clownesque. 

Les vetements jouent _un role autre que la definition 

des :personn-ages.- Le <jeu-_ du :mouchoir ' et celui des lunettes . 

noires de Harnm introduisent la notion de la reduction de la 

vie a la mort, et son plaid evoque une atmosphere d'isole-

ment. 

_La relation entre . les personnages et les objets cree 

une atmosphere specifique:' Krapp est a moi tie sourd et 

"tres myope" (p. 8), Hamm est aveugle et paralyse, Clovest 

incapable de s'asseoir et Nagg et Nell sont plonges dans 

leurs propres ordures. En plus, Clov est non seulement Ie 

I 
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fils et Ie domestique de Hamm rnais il est aussi son chien: 

chaque fois que Hamm siffle, Clov est lao La personnalite 

d'esclave est done accordee a Clov par le moyen du sifflet . 

Le fait que Clov est reduit au r6le de serviteur-chien 

sQuligne davantage la reduction du persannage au niveau 

d'un objet. Les poubelles, dans lesquelles reposent Nagg 

et Nell, evoquent aussi la degradation de l'etre humain. 

Ain~s·i·;- une :degradation··croissante "- -- 'illle -degr-adation ,qui " 

aboutit a une r€ification -- est evoquee dans La derniere 

bande et Fin de partie. 

A cause de la repetition, Ie geste de manipuler le 

magnetophone se situe dans Ie cadre d'un univers de tOllS les 

jours . Les nombreux deplacements de Hamm donnent aussi de 

l'irnportan~e au fauteuil a roulettes. Le jeu d'avancer, de 

rarnener, d'arr~ter et de deplacer le fauteuil a roulettes 

devien t · par --1a repeti-tion vide de sens, ·ce qui evoque le " 

neant. Ce jeu ressernble beaucoup a celui du magnetophone 

et de l'escabe~u on les qestes des personnages se repetent 

au point 'de perare toute signification. -Le jeu de soulever 

et rabattre les couvercles des poubelles, analogue a la 

manipulation du magnetophone et du fauteuil, suggere la , 

banalite et le quotidien. Ces objets, sur lesquels portent 

un rite vide, deviennent evocateurs d'un rnonde-neant. 

Le theme de la .degradation est valorise davantage par 

l'utilisation des objets dans les pieces. Lorsque Krapp 

. . , 
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ecoute les bandes, il faut quill se serve du registre et du 

dictionnaire -~ deux objets qui lui sent un recours centre un 

manque de rnemoire. Krapp boit pour se donner du courage 

lorsqu'il veut ecouter les deux premi~res bandes et quand 

il decide dlen enregistrer une troisi~me . Le sifflet qui 

est Ie signe du pouvoir et de l'autorite de Harnrn est en 

meme temps le signe de la degradation de Cloy. 

Par - le ' moyen du · fauteuiJ.. ~ ~ 17ou:l:et·te'sr Hamm.';,essa4.e · .de< ~...., 

dominer la chambre en en prenant possession -- ce qui 

rappel Ie son pouvoir sur Cloy. Les incidents de la puce 

et du rat evoquent une reduction de l'€tat actif A l' etat 

passif. Le tableau retourne centre Ie mur et Ie reveil 

qui remplace le tableau accentuent la neutralite du decor. 

Ainsi, tous ces objets soulignent une d~gradation progres-

sive dans les deux pieces. 

Certains-~ aut.res--ebjets sont ·as·sGe:·ies- au theme de la 

'dispari tion. Krapp elimine les accessoires, ·telles que 

l'enveloppe et la troisieme bande -- objets contenant des 

souvenirs du passe. ' De meme, Hamm rejette Ie sifflet, Ie 

chien en peluche et la gaffe -- objets representant son au-

torit~. La disparition de ces objets s'ajoute a celIe des 

dragees, des biscuits, de la bouillie et du calmant. La 

disparition de la nourriture est ainsi juxtaposee a la 

reduction physique des personnages qui sont en train de 

devenir des objets. 

, 
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La mise en scene a jaue un role considerable dans 

La derniere bande et Fin de partie. En fait, les person-

nages n'ont que les obj~ts pour les divertir . crest ainsi 

que les personnages s'en sont occupes. Krapp est le seul 

personnage dans La derniere bande: il passe done son temps 

a s'amuser avec les objets qui l'entourent. Le magnetophone 

acquiert une importance quasiment egale a celIe des person-

nage"s .c -par Ie fai .t -que cette" machine, est un moy-en a la fois 

de passer Ie temps et de reprendre le passe. Krapp nla 

pas be so in de se fier a la memo ire parce que la ~achine 

peut lui faire revivre Ie passe. Les roles sont done 'ren-

verses: Beckett canfere rnaintenant un role actif au magne-

tophone tandis qu'il impose un role passif a Krapp. Parlant 

de cette sorte de phenomene chez un autre auteur, Lucien 

Goldmann affirme: 

"Robbe-Grillet vient de Ie dire: Ie roman 

classique est un roman ou les objets ont une 

importance primordiale mais ou ils n'existent 

que par leurs relations avec les individus. 

Les deux periodes ulterieures de la societe 

capitaliste occidentale, la periode imperia-

liste -- qui se situe a peu pres entre 1912 

et 1945 -- et la periode du . capitalisrne 

d'organisation contemporain, se definissent 

sur Ie plan structurel, la premiere par la 

. ...... . 
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disparition progressive de l'individu en 

tant que r€alite essentielle , et, correla-

tivement, par l'independance croissante des 

objets, la de.uxi~me par la constitution de 

ce mande des objets -- dans lequel l'hurnain 

a perdu toute realite essentiel l e aussi bien 

en tant qu'individu qu l en tant que cornmu-

naute .. _-, en llnivers __ autonome ayant·. sa -pro-

pre -structuration qui seule permet encore 

quelquefois, et difficilement , a l'humain 

de g ' exprimer. "l 

Cette citation de Goldmann sur les oeuvres de Robbe-

Grillet rappelle aussi dans Fin de partie, Ie role actif 

impose au fauteuil ~ roulettes , au chien en peluche, au 

sifflet et .a l a ~affe et I e role passif de la desintegra-

tion croi ssante attribue aux personnages Hamm, Clov , Nagg 

et Nel l. De fait, l es objet s re~placent, pour les per son-

nages, Ie contact humain. Les objets done ·-ne sont pas 

"seulernent humanis~s, i1.s prennent 'Ie dessus. 

Le theme de la d~gradation a ~te valorise non seulement 

par l'utilisation des objets mais auss i par la pr~sentation 

des personnages . 

lLucien Goldmann, Pour une sociologie de roman (Paris: 

Gallimard, 1964), p . 297. 
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Dans La derniere bande et Fin de partie la reduction des 

personnages au niveau des objets, signe precurseur de la 

reduction finale gu 'est la mort, .rappelle une autre citation 

de Lucien Goldmann au sujet de la Jalousie de Robbe-Grillet: 

II ( ••• ) La dispar i tion de toute importance 

et de toute signification de 1'action des 

individus, leur transformation en voyeurs, 

en ·,etre purement passifs', · -n' etaien·t que .," , 

... les manifestations peripherigues d'un ph€:-

nomene fondarnental, precisement celui de la 

reification, de la transformation des gtres 

humains en chases au point qulil devient de 

plus en plus difficile de les distinguer de 

celles-ci."2 

En ·effet', 'comme nous 11 avons vu, gr§.ce a la relation creee 

entre_ les objets et ses personnages de ces. deux pieces, 

• II 11 
-Beckett aUSS1 a trans forme les personnages en choses. 

Le fait que les personnages sont p~es dans un monde 

ou la vie fait progressivement place a la mort et ou les 

objets sont en quelque sorte humanises montre un phenomene 

que Goldmann a trouve aussi chez Robbe-Grillet: 

2 
L ; Goldmann, Pour une sociologie du roman, pp. 316-

317. 
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liCe qui importe cependant plus que de tels 

details, c'est la structure d'un mande dans 

lequel les objets ont acq uis une realite 

propre, autonome; dans lequel les hommes, 

loin de rnaitriser ces objets, leur sont as-

similes; et dans lequel les sentiments 

n'existent plus que dans la rnesure ou ils 

peuvent encore 5e manifester a travers la 

reification.,,3 

Tres clairement, Beckett aussi. Its lest attache aux objets 

et oil les ·a fait -bauaer ,,4 
J • Ainsi, les objets n'ont pas 

seulement ete un moyen de faire passer Ie te~ps mais ils 

ont acquis une importance quasiment egale a celie des per-

sonnages. - Les objets ont done "represente un ultime recours 

sur lequel a pu se "concentrer l'existence du personnage. 1I5 

Ce memo ire a donc atteint son but principal: il a fait 

preuve de l'importance des objets en montrant Ie role 

3L • C~ldmann, Pour une socioloqie au roman, pp. 317-

318. 

4 
cf. Madeleine Renaud dans Pierre ~!{Hese 

Samuel Beckett, . p. 154. 

5 
cf. Michele. Foucre, Le geste et la parole dans Ie 

theatre de Samuel Beckett, p. 99. 
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essentiel qu'ils jouent dans les deux ·pieces. 

Etudiant un contemporain de Beckett, Goldmann, trouve 

une vision du monde on les objets jouent un role fondarnental. 

Goldmann dit que cette nouvelle vision reflete la condition 

de l'hornme dans cette deuxieme moiti~ du 20e siecle. Nons 

avons trouve ' une vision du monde semblable et la rneme serte 

d'utilisation des objets chez Beckett. II est evident que 

l' ~ti.lde des: objets nous aide a rnieux comprendre non seule-

ment les deux pieces de Beckett, mais aussi le Mende que 

refletent ces pieces I e n6tre. 

"'; 
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